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PIŒSIDENCE DE l"I. Jan B.A.AS 

YJ..co-présiden:~ 

~ La s~ance est raprise à 16 h 10o 

• 

SeJ?ti~me rapj?ol:'t _·_-;n:c.u._:l d' ---:cti vi té d-:_l Conseil d' o..ssoci;:l,tion 8. la 

Conf~rence P9r.lsment~ir~ de l '~ssoci~ti~n (suite): 

M. DEW1JLF rend un vibrant honmage à I\1.. Armengaud., pour le 

courage, l'obstination et le dévoueTient à la cause de l'association 

dont il a fait preuve dans son rapport et qui trouvent leur cou­

ronnement dans la r0solution adoptée à l'unanimité par la ComLlission 

paritaireo Mo Dewulf se gardera bien de formuler des critiques sur 
certains points de détail de .ce rnpport, qui pf"'r r•.illeurs est un 

Jref.l:.e-\t,fidène du stylG et· de la per-sonnalité de son -:-'_uteur. 

Le rappor~ très documenté, constitue une base excellente pour 
le~é b.D. 't ~ t 

J l.J [ -1 

r/.s~'-,'ldr.ess[lllt c..u ConseiJ et ,(1:_ 1·'!. Commission,. 1'-oro..teur re-gretij-e-
1, abs.ènc~, de. rcrwoign_0 :riLu_nt s sur ~2 __ d.c;gré de ciévc loppomen~ atteirtt 

ou à_ .tttti3indre d;1_ns chncun d.-::::s_ p~.ys ~-s·s-oci(;s ot sur ],es (progrès réa­

lisés d.'=lmis les Jr\..-l...-.1_t:iroL-s dc::s r,~t1ts Qfricn..ins entre emc, 

L l ( 

··Dans un prochnin rapport il conviendra de se pencher attentive­

ment sur cette qUestion et de d6terniner aù. en sont·.-exactem:e11t"'les-rap_parts 

comm.erciaU)Ç entre les EAJ"lA et les entraves auxquels ils se heurtent. 

De même OP peut regretter l'insuffisance de données statistiques 

concernant la gestion du Fonds Guroplen de d6veloppement. 

L'orateur se demande si les projets mis en route par le Fonds 

sont toujours vraiment adaptés à la. réalité africaine, et si parfois 

nous n'avons pas trop tendance à les exar;1iner dans une optique pure-

ment·- éuropéenne. Csttc · pr.éoccup~tion est p-;rt!"',gée:; p0r les contrôleurs 
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délégués, auxquels il faudra peu~-être envisager de donner de plus 
larges compétenceso 

L 1 orateur est reconnaissent à Mc .llrmengc.ud d'avoir traité 

avec pertinence les problèmes liés ~ l'industrialisationo 

Mo Dewulf se demande si le F.E.n n'est pas un fonds trop 0pé­
rationnel et parfois insuffisamment programmé, à l'encontre du pro­
gramme des Nations Unies peur le développement qui, lui, marque une 

prépondérance de la prograi!illlRtion sur le caractère opérationnelo Il 

serait sans doute bon de chercher une synthèse entre les deuxo L'ora­
teur exprime l' es~--·,oir que 13. Conférçnce marqu0.: son o.ccord pour ouvrir 
le débat sur le mE-:morR.ndum de la Commission, en y Rssociant ainsi 

les membres africainso 

Il semble qu'un nouveau point d 1 équilibre dans la coopération 

euro-africaine soit mai~tenant 2tteinto Les associés africains, au 

cours des années écoulées, ont· eu de nombreuses pr-éoccupE:tiGns, liées 

notamment aux n8gocirj_ti(·ns pour le rsnouvellement de la Convention, 

aux préférences généralisées~ 0\ l' él2.rgissement de la Communauté, à 

la nouvelle oricntatic;n elu F..E.D c 

Le m&rite du rapporteur est 911rtout de n'avoir pas perdu de 

vue la préo~~cupr:-.tion fondd.menté.: le, à sn voir <Jc;.8 les EoA .. l:'IoA .. doivent 
vivre de la production et de ls. v·~~nte de leur~:; produitso Le réta­

blissement de li éqnilibre nE:: manquera pê.S de redonner couragEJ aux 

Africains., 

Le vrai problème 0st un problème_, de structures : structure de 

la production, do la C:)ITLlllercialisaticn, des marchÉ~s locaux et des 

courants commerciaux internationaux<· Seule l'Associction englobe 

tous ces problèm(:~s dc.ns une doctrine d'ensemble qui a valeur de 

modèleo 

(A?plaudissements) 
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rl., ANDRIANATORO salue .dans 1: association CoEoE.,-EoA.,l"' .. Ao une 

~·· entreprise qui') si elle n'est pas po.rfai te, se porte néanmoins bien 

grâce au bon fonctionneLLent de ses institutions et de ses struc-:-;ures., 

• L.' orateur se félicite en particulier de ce que 7 en peu de temps, la 

Commission des Coramunautés européennes ait réussi à débloquer, au 

pr .. ofit des Etats associés, un volUL1e très i11portant de crédits 

d'engagenents représentant approxinativerrrent le quart du troisiàn1e 

FoEoDo 

Certains problèues se posent ceper1dant qui revêtent une impor­

tance particulière pour les :pays africains et, singulièreu.ent, pour 

Madagascaro Il s'agit sur"Ç,o~'lt de produits de bo.se .. .ft ce 

sujet, la production alioentaire 11éri te de retenir davantage 1• a tt en-· 

tiono A Madagascar, la consoTJnation de riz ne cesse de croître o Au 

cours des dix dernières années, r1adagascar est parve:au à doubler la 

production de riz et arrive encore à équilibrer la production et la 

cons or.Tinationo Li avenir est cependant très préoccupant., J.Je déficit 

prévisible de la production vi vrière incite Èi ln ~:éfl.exj_or.J.o Une 

action efficace est indispensableo 

L'orateur net ensuite l'accent sur la. nocivité du libéralis~e 

écononique, du laissez-faire et du laissez-passer, qui 1 à son a-,;ris '~ 

sont sources de rr1isère o l:es produits africains sont achetés à vil 

prix~ Les producte}ITS pe.rviennent à :pE;ir"'e à survivre, tandis que 

des intermédiaires abusifs da~s les pays développés s'enrichissento 

D'autre part') l'le And:r:i.an&t-or-o. évoque la dégradation des ter:cJ.es _ 

de l'échange o LE: plus alari:lant est la réduct;ion du pouvoir d'achat 

en biens industriels et nota1.n11ent en biens d' équiper:1ent 0 Après avoir 

énunéré les diverses solutions qui po~r~aient être apportées aux 

problèmes, l'orateur dénonce le. nanque de volonté d'aborder de 

front la questiono 

Un autre produl t') clont le sort précC;cupe les autorités Llal·· 

gaches est la vanille o L' orat2ur s'oppose énergiqne;Jent à la t.-::;n~ 

dance à assiniler la vanilline naturel1e à la vanilline artificielle 

Il fait allusion, à ce sujot} à la prcposi ti on d2 d:i.recti ve 
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de la Co:or.1ission des Coununautés européennes sur 

l'utilisation des ar6nes et essenc0s dans l'industrie des glaces 

alimentaires o La v~illille 2tant 1' un des produits dont dépend l' éco­

nonie ealgache, il i1.::porte q_ue des uesures adfquates soient prises 

par la Conmunnuté pour lQ protégero 

Un troisiène produit dont le uarché int~resse au plus haut 

point r1adngascar est le sucreo Ls sucre nalgache ne bénéficie en ce 

uooent d 1 aucun régine particuliero J.Vladng:::·.scar sou.hai te vivement que 

l'on puisse tenir coL~pte de sa situation po.rticulière. Un to1mage 

d'exportation devrait &tre calculC en fonc.tion d'un objectif de pro­

duction et de co:nsommation intérieure o D'autre part, après 1 'élar­

gisse:went, les E.Aohoi::..o., producteurs ç;t exportateurs de sucre, devraient 

bénfficier du nê:Je traite_ lent que les pays intérsssés du Conmonwaal tho 

Pour ce qui est en particulier de l'élargissement, l'orateur se 

félicite des assurances do:c.nées par lo. CoiJI:lUD3.uté en ce qui concerne 

le uaintien de la structure de l'association, la sauvegarde de 

1 'acquis cor.L.:~unnutaire et 18 r.:o.inti8n des relations actuelles o Le 

caractère glob~l et dynfujique de la coopération doit être conservéo 

Les Eo.d.ol"lo.tie espèrent que lalrE r8lr1tions privilégiÉ:8S a.vec la CoEoEo 

ne se li:Ji teront pas e.ux avc.n.t·a@_;es du système .s.ctuE~l mais 

qu'elles seront COLli;létées p3.r des nt; sures assurant aux produits de 

base des débouchés stG.bl8s à d8s prix r6L~unÉ:,rat1:1urs o 

(.applaudisseuents) 
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Après avoir dit cowbicn la dé1.égation d.u l~uru:ndi est heureuse 

de se trouver è. J_,a HaJ-~e et reconr:aissante dr_::: 1 'é\.Ccueil cüe.laureux 

qu'elle y reçoit, Mo._l1ZEf"IYlÀJ.\fA dit son estime pour le travétil de 

M. Armeng11u,~, qui témoigne., ëte son profond attr.:..chement à 1' 3.ssociation 

et de sa foi en l'avenir de la v~rita~le coop~ration euro-~africainc~ 

fiL Nzeyim.ana ne veut "'"-TOl~C' danE., ce ·ca:Dpo-rt q_u(; 1 'affirmation 

courageuse dos :drjncipcs h1.LJlDDistos ou.i de1rrainn~ dorénavaLt régir 

les rapports entre les IX\YS ind.ustriaJ.i.3és et J.cs pays Gn voie cle 

déveloprh;men:-,, Tout deVI'::':tit être mis en oeuvre poG:.r que ces re lEt ions 

ne soient plus g·J.idées l'ar des intéiêts j_mméd.iats et; merer:.;.ntiles., 

Seinblable ntti tude ns ressor·:~irA.it pas seulc::1.c1ent .à :.:_,:_\. gGnéJ::osi té, 

mais 3 la ~JUStice~ p1Jisqus 1r;s pE"ys :çau1Tres s~~~o:i_s.sent dep1.1is toujoli.rs 

le, loi d 1 airain de méee.n~Lsmus q tl' ils ne control8nt pn.s, 

1·' Eülnée :prcchaino, l 1 associ8.t=:_nn., q:~l E1.ln:a ,g_lors dix ans; 

connaîtra) c;ertc:s, une pCr:Jod8 de rn.E:-,t11.cit2 ') m0.i.s -:::lle se trouverc:t 

de son 6la~gisssment éventuel et ~enir ~ompt8 ~es conclusioDs de ~a 

troisi~me confèrEncs de :n Co~?U~CaFoDo Certes, ~ 1 0D est trop avanc& 

pour reculer, et .. 0s P·~ s t;.Il 

t
. . , , 

scep lClsme 0x2gereo 

PStssant [\ son tcu.c e:::1 revu(~ l2s dom~·.in,:;r; ~~ui. in.3·p_"_:r:cnt l'.ne 

légitime Sa1~j_sfaetion., 1 i orr1t21.H:' rr.;nrl flOTIWlaGc .c•uz ;~eJ'\riccs de 

:M .. Deniau., 

l'1e.is l' associ.s.t:~_on vr} St:·~ h8U!"te.-r .~ des difficultés è.e troi.s 

o::dreso 

1.. Les réSlJltat.::: de la })Olitiqu0 comm2rc.ic..J_lc::; dcc Eo.A.o~r ~Ao ne 

sont gu~rc sntis.:f'c-l.iSHnt2 o A cet égo..rd~ il y .~~~ lien. de réforraer ment~.­

li t·6 et struct·ur s df-'l.ns l .;:>s r<:J..pports com:::norciaux entre riches e+: 

pauvres o Dépo.sEant le ste de dG l~ ~oo2·::&rrd.;ior1 fi c.tancièrc et techniqll.e 

et de le protection tF}_rif? .. i:L"'c, il fs.udre, paTvcn::: . .r 8. ln création d: uEe 

véri.teble comm:.ms1j_·~é d 1 :-c.ntérôts () 
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L'orateur soulign~ la nécessité cruci~le pour les pays africains 

· · t/ de coopérer en vue de créer les en ti tÉ:s écononiques vi nb les néces~-

.1 saireso Un pays u toujours quelque chose â offri~ surtout â ses voi-

! 

• sins .. Nais il est t8n.ps de passer des déclarations d'intention aux 

faitso Rentrés c·hez eux, lGs délégués o..fricD.ins doivent se faire les 

apôtres d'und coopération régionale africaine .. 

2.. En ce qui cor:.cerne les préférencss gôn6:cs.lisé8s i i2 .. se~:Lble qu'il 

·y ait~ entre la Cu:lll·1unaut6 et les E .. .t,~_.,l'v~ol.l..,, un dialogue de sourds, 

En. fait, l(:;s préférences g0néro..lisét::s profiteront surtout aux pays 

les plus avnncés du tiers nondeo 

L'orateur in vi te lo. Co E .. E o â prêter une o.ttentior. ::;oupréhsnEi 7<~:? 

particulièrt.:ncnt lors de l~l session que la CNUCED tiendr~:::. p:rocho.ine-· 

nent à Santiago d.u Chili, aux pr~~occupations des Etats africair::=~ à 

cet égard .. 

3.. En ce qui concvrnc les perspectives d' élargissenent de 1' etssocj .. c.:, 

tion, 1 1 orateur, élprô;::; avoir salu(; fraternolle~.1ant la présoncs è..e 

représsntants de l 1 11e. I-lo..urice) dt=~ lo.. 'I'anzanie 'i de 1 'Ougand.o. et cl-ù 

Kenya 5 l:l8t l' AssenblLe en garde contre lss s~ri8UX problènes qus ne 

mG.nquera pas do poser 1 i cntrfe dans 1 '.t·issociation d'url 2:ro.nd nonhre 

de pays anglophon.::s 'i d'un poids éconoDique et dsnogru.phiq-0-e g8néralc~ 

nent ~up~rieur à celui des Etats associés actuelso 

Hais la lTJ.nièr-e dont ont été sur:r:,ontées les épreuves 81ltérieu.1:cr3 

t d '-. ·' . ï r. -1--·.' -.-1- ·n""'m-· l,-. rn1l.{"('Y"(',-,I''t~·n1-p erme · e spt~r(jr ..L.C rn ... ,1.ü v l Ul.i (_;; '~ 1, L Jl.~; _ ·=~ . u ... .J. u -- --- -~ J.,. ~··-'- J 

ration au sein d'une Associntipn ~largle~ 
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Mo BERI~JNI rappelle qu'il est devenu wewbre de ln Conférence 
à un2 époque récente, ct quo, de ce f 'i t, il p:ré·fère plutôt 

écouter que parlera Toute:ois, il désire poser une question qui 

affecte directement le coJtenu politique de l'associationo Il entend 

réclamer de plusieurs côtés la défense des productions des pays en 
voie de développeDent, q;1' il s'agisse du sucre dans le cadre des 

négociations pour l' élo.r5isse1:1ent de la Co:tJnunauté ou de l'ensemble 
d'autres produits agricoleso 

L'orateur voudrait à ce sujet obtenir des renseignet1ents precls 
sur le résultat final d.E~ ces productions, que les statistiques 

imputent aux pc.::.ys en :raie de dbveloppenent o Il s'agit de savoir 
exacter:1ent qui produjt quoi dans ces pays, qui est finaler;,1ent le 

destinataire de l' art;ent gagn~ avec la vente de ces produits 0 

1'1. B-ermani craint en :.ffet que certaines de ces productions ne 

soirent encore l'affa~re de groupes internationaux, qui n'ont très 
souvent qu'une siüple étiquette locnle, L~ais dont les intérêts ne 

senblent pas tcŒjou~s coïncider avec les int~rêts réels des popula­
tions locales tJt surtout av8c C8UX des trnvo.illeurs de ces po.yso De 

la réponse i cette qu~stion dépend la légitiTiation dénocratique et 
sociale dPa nesures qui sont prises dans lo cadre de l'association, 

de 1 'él:I::-gissenent, 02 bien dans le cadre de l' OoN oU o elle-L"lêne o 

L'orateur es tinE, que cet effort de clarification doit per:o.ettre 

de démasqUBX certain0s entreprises néo-colonialistes, dont l'objec­
tif reste la dtfense de privilèges anciens et néfasteso 

Mo Ber~ani souhaite que quelqu'un prenne l'initiative 

de demander à la Coï.:llaission une étude fo.iso..nt ressortir clairer.1ent, 

par produitset par pays, la r~partition et la détention des moyens 
de productiono Il voudrait connaître qui sont ceux qui en fin de 
compte touchent l'argent venant des ventes de ban~~es, de sucre ou 

d'arachidBs.. Il voudrait égaleuent connaître les vrais propriétaires 
des plantations ou des JaiJJ..es d'où viennent ces fOJ}leux produits de 

base dont il s'agit de stabiliser les coursa L'orateur serait par 
ailleurs reconnaissant à tous ceux qui pourraient dès naintenant lui 

indiquer la source d'un docur1ent ne ce genre, si par aventure il devait 
s 1 avèrEr qu 1 il existe déj ào 

(Applaudissenents) 
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1v1 .. OELE _ a 18 ,seJ.ltiucnt !lu(:: le li-.;bo_i; (lc-cuel sst; dominé davan­

tat;,e :J!Ur les incer·':ï.i tudes g_u-n •. t d 1' a;renir qne 1:--er l'état actuel de 

1 1 'ussocio.tlon. l~ouf_; ulloDs dt;voir ~"'-ont:c,J::;t8r de nouv8.:t11X engagements 

réci_f.Jrog_ues l-'our ms.interd r 1~.:.. vi·t'-~tli t6 d8 ~ 1 Gssoci..:.. ti on nprès 

l' aa.hèsion d.e nouvsu-u.x c:J.r~Ci lCL_.~ts . 

.A ce sujEdï, .... n .P.I.s.J.t:Tl@,,-•J.:..d .l _tYrt;s<:-jUtf~ des suggt~stions intéres­

sa.ntes, .h)Ortant not;u.IIilllSnt f:'UY' =-' a.îiLé~~iorc~.tio:-_1 et le:. sto.bilisation. 

des termes de l' écne:mge pour leB p:.ccclu.it~:; expo:ct,:;s J;,ar lGs E.Aol\IL.A .. 

Ces mesures devront êti·u ..cecnercllses d. .ms le c . .-lG.re __tJJ..us lo.rge de la 

Uh1.JC~D et dss J.ccords _;.o.oJ.J.di,_,-c;_xo r8rrai ri: G..t~_tr8s suggGstions figurent 

not.::tnllll8nt l 1 G.lllcLi..oration dt; .lu. com.rJ.crciuliB-xlJion et i' encouragement 

a la COnson~matlOli de j?rOdU.ltS trol,iCC:.UXo 

L' orat8ur estime égalt::ment intér0ss ~~ntes les J?roposi tiens 

concerno.nt le rer:-..forcement d8 lél coopéru.-cion t·_jCllnique ~ gui offre 

de grnndbs perspbctiv8s sur le j)lrrr1 de ~-::: rçcherch.-:-;. at de l' .::ur;.é1io­

ra.tion de 1~ produ~tion agricole .. 

.Lo moment J!::lro.ît venu d0 d.:!VE:lo_tJ-~Jc.r ces u.ctj_ons en vue d.: une 

améliorutlon de 1..1 recllerche agrlcole et de 10 . .u:iss en v.J.leur des 

_produits s.grlcoles dçs 1J0.ys cJ.f'r_:..co.j __ ns • ..w 1 or~_::.tc:u::e o2:r.Lvis2.g8 une série 

d'actlons 3llunt de la coop~r~tion ~~ hl~~~èrG d'~coles d'agriculture 

a la cré:J.t_._on d' i1.1.sti t1~ts S.t:écia.lls~·s l.JOU.T' c~jrtc.ines _productions ct 

pour l' am8liordtJ_Ol.J. forJcièr~:;;. (;eci .l.mpliq-c~é: D.Ii.8 division elu t:~~avo.il 

qui necessitera l 1 ~cccrd des ~uys 2frlc~inoG 

Ces illE::SUI'eS ~)ourr~_:.itJnt 8trl: 1--riser3 d,ULS le c:··,drc; de la troi- _ 

sième ..tJbriode de 1: associc::~tiur.. et eXiê,en·L une: pr(;_0aratio:..1 o.pJ:.!rofon- . 

die .. lJ' orateur exprime Sù s~;.tiefuctioL .P•J1Jr l' 2llusion d_u ro..pj)or~etï.r 

à la coopèrution t8Chüig_ue à.,.lllS le J)Ll.I'é_l~r~·-:i}ne 2.) de .sn résolutione 

Il convienG.ral t que T'.Ot:> !)Grten.::.;_irt::~ .i.l.::ï_'l_C(tins r-rucisent leur }:;Oint 

de vue à ce suJet et que le. COlllllli~3s]_oL t-;uropéer.;_ne cxo.milJe -La possi­

bilité de doni.J.er un contçnu :plus coucre·b CLUX :t;;rO}.;osi ti ons qui .tJOUr­

ro..ient être disc~tbes lors d~ ~& Lro~no.jn8 ~~union de lu conférencee 
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En conclusion, l'orateur dëclo.re qu'il ne faut pas perdre de 

vue que l'objectif final est surtout d'aider nos partenaires afri-
i 1 co.ins à œ .. 1slior8r leurs candi ti ons d8 vie, confornénent à leurs 

propres c one eptions c Il o.pportient à la Co121nuno.uté de contribuer 
' d'une fo.çon croisso.nte à 13. cr8ation d~::;s .instrwJ8nts qui pernet-­

tront à l 1 ~frique de prendre elle-~@Ec en ~nins son propre d6velop­

peL1entc 

(AJ2.ElG.udiSS8iü8IltS) 

1dme IOTTI souligne qu'elle siège pour la première fois au sein 
de la Conférence. Elle aussi, aurait préféré écouter et ne pas prendre 
la parole. Elle sent toutefois le devoir de le faires car elle est 
le seul représentant communiste admis à siéger au sein de cette 
Conférence. Elle est seule Tialgré la grande force du mouvement com­
muniste dans la Com.Tiunautéc Cette circonstance est en e1le·-·méne une 
preuve des· discrin:1ine>.tions exist2nt au E>cin d0 l j .Eurc)ps, disc:r-i~ 

min~tions dont les voi·ês~ cor:~rr:le cellüs _cle 1-~ Providence, 
sont infinies,. 

L'orateur souligne son désaccord J)rofond avec le rapport éc:ri t 

i. et 1' exposé oral de M" Armengaud.~ :Par contre, son opposition est 
moins nette en ce qui concerne les suggestions concrètes contenues 
dans la proposition de résolution~ 

1 

.1 

Précisant les terr1es de son désaccord avec le rapport de 
M. Armengaud, elle cite une phrase contenue à la p2ge 60 de l'édi­
tion italienne du rapport. Il s'agit en l'occurrence de la phrase 
concernant l'Europe occidentale, qui ne serait qu'un. petit appen ... 

dice d'un immense continent euro-asiatique"qui,pour les 4/5,est 
communiste, Il s' 2gi t là d 1 une conception géo-politique fort étrange(. 
Personne n'a app~is cette notion sur les bancs de l'école. L'orateuT 
estime que le rapporteur a voulu ici forcer le sens de 1a réalité. 
Ce raison...11er.1ent est d'autant plus ina cc ep-G able que jusqu' è_ l'heure 
actuelle les vrais dangem pour 1' Airique \~t pour l' Ev.rope ne sont pas 
venus du Tionde communiste. Au contrairF:: ') :_10 son:L ve:::1as d' ai_llGllrs? 
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notamment de la situation de dé~endance de l'Europe à l'égard des 

Etats-Unis. d'Auérique., La récente crise monétaire en a fourni 

la preuve 1) Les rapp·orts entre l'Europe et 1 es Etats--Unis sont 

arrivés à un stade 01~ il faut absolunent d.égager des solutions 

favorables à l'o.utononie et à l'i_ndépendance de la prenière" 

A défaut d·e cet effort~ 1& si tua ti on de 1 1 E:-1ropc 0t de ses pt1.rte­
naires deviendra très grave0 

Mne I0ifeiiprécise la posi tian des connunistes italiens 

à 1' égard des. trois problèY:'~es .fonda"'1entaux qui r(:ssortcnt 

du ~bat act-:..:ol : l' élargissenent de la Cor:n~1unauté, la crise 

monétaire.' eUi les préférencep généralisées. Les connunistes ita­
liens estinoSt que l'élargi.ssenent peut être l'occasion d'un 

renforaenènt· de la ConDunauté .. ot qu'il peut être le prenier pas 

sur la voie d'une véritable autonouie de l'Europeo Toutefois, 

il no faut pas se fail:'e d'illusions et nonbreuses seront les 
.crises et les difficultés à résoudre sur ce plan. 

La création d 1 une uonnaie unique européenne~· susceptible de 
devenir u~e nonnaie de réserve~ pourrait se traduire, coBDe 

l'avait indiqué le somnet de La Haye, dans une contribution posi­

tive à la solution de la crise nonétairc: internationale .. Quant 

aux préfér0ncos généralisées, 1 1 or~teur estine que la réalisation 

de ce systène serait un élénent positif pour la con.solidation de 
l'autonoTiie de l'Europe~ 

Mme Io>tti estine toutefois} qu'on ne saurait pas séparer 
los problèr~Gs qu'elle vient d 1 évoquer du cadre général de la 

recherche d'une poli tique sérieuse de sécn.x·:~~-t;é en Europe. 

L'Europe et ses partenaires ont besoin de cette politique. 

Sans cette rolitique l'Europe ne pourra jar:1ais jouer le rôle 

qui ·est le sienc. La poli tique du Chancelier Brandt s'· inscri tr déjà 
tL2ns _ _ce .'·co..dre plus large cie l[~, pc .li 1~iqü0 ù-:; sé:curi té col­

lective. Il s! agit r.:aintenant de la continuer et de la prolonger 

sur le plan des rèln.tions écononiques et conserciales entre 

l'Est ~1 1 0Ûest. Ce processus pourra égalenent déboucher sur 
la réduction équilibrée des arnonents ç, rern.édiant ainsi 

CPA/143/2/révo 
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à la fracture causée dans 18 continent europée~ et dans le monde. 

entier par la deuxiène guerre mondiale et Ibo.r le. guerre froide. Ce 

n'est que suivant cc..-rtte voie que l'Europe pourra S8 poser en parte­

naire sftr~ efficace~ fort et 2-.utonone pour l'er_senble de ses 

alliés" C 1 est o.insi que les africai:1.s ne devraient pas se lirD.i ter 

à regarder uniq_uenent du côté des perspectives qui leur sont 

·offertes par l'association à ln Corrrrluno.uté, telle q_u'elle se 

:présente aujourd'hui.~ Il faut regarde:c plus loinG 

·L'orateur critiq_u0 ensuite le péiSS&ge du rapport de 

M. Armengaud où. il est question des dangers de l' ir1pact de 

1' idéologie connuniste sur 1' cnsecble dG 1 'Afriql:tc 0 Elle indique 

par ailleurs 7 q_u' elle ne connaiss.3.it :pas le passage de Lénine 

cité par le rapporteur, Quoi qu'il en soit, les africains sont 

suffisan:o.ent grands pour choisir eux-n'Snes les idéologies qu'ils 

préfèrentj suivre 0 Ni le rapporteur ni personne d'autre, bien 

entendu y c or.1pris 1 1 ora tE)ur lui-nêne, ne devrai ont sc substituer 

aux africains pour suggérer un cl:oix pl.utôt qu'un autreo En 

tout état do cause, il est bien évident que le ljT>êrGlisne 

n'est certainenent pns une fornule adaptée nux nécessités do 

l'heure et aux exigences des po.ys dt_t\friquee De toute façon) 

ln Connunauté éconor-J.iquo e,.1ropéenne ne doit p3.S s'arroge!' le 

droit de p-rcpo~·:er- ou d'interdire tolle ou telle idLologie.., 

Mne Iotti voudrait que les débats de la Conférence soient 

exenpts des ·nonbreux accents de patern2.lisr:1e qui lui senblent 

caractériser un certo.in nonbre d! argnL~1ont:Jtior1.s l· Elle 0. entendu 

trop de reconr~landations, trop d'appels eho.lGureux. I} Afrique 

exige que sa liberté ot son indépend~1nce soient respectées o 

Ce respect, il ne faut pas 1 1 oublier.; est d'autant plus nécessaire 

que l'Europe a depuis longtenps contracté de gre,ves dettes à 

l'égard de ces peuples" 

CPA/1 L~~5/2 /rR-v e 
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M. J.VIARIGOH M'BOUA, parlant au nom de la délégation camér•u­

naise, désire passer des idéologies aux problèmes concrets. Il 
remercie 1e gouverne:6ent et le_parlement néerlandais de leur hos­

pitalité .. Après avoir félicité ceux qui, par _.leur lucidité.,· 
leur compétence et leur dévouement à la cause de l'association, 

ont contribué à l'élaboration du rapport, l'orateur rappelle que 

l'heure n'est plus aux brillantes évocations mais aux prises de· 

position qui expliqwnt et préparant le· vote sur le proj.et de ré­
solution. Ce-'c: te r( solution sc cf'l~rnct(ris(~, d '.un·,~ pr;rt, pt•,r la fran­
-chise t. 1-c;. vi.[Ut;Ur et lt~ r~~ nlisr.c.e des voeux forrr:.ul(:s et, d'autre 

·part_.,. .. p2r l'un~ninitL ôcl0-ir8s: dt.:s positions qui y sont priqes. 
a-in&;L---que p~;_r l'-opt.i:r:.1i-sme qu'\:::J.le dsg.~ge. 

Ayant salué l'adhésion in~inente de l'Ile Maurice à la Con­
vention de Yaoundé, le représentant de la délégation camérounaise 
se déclare satisfait des solutions envisagées pour les problèmes 
brûlants de 1 ~hs-ur2, à s.~:voir : le; r1-ppol de l.:t clause ·de 

sauvegarde contre les répercussions de ;!-a mise en 

(,euvre du système des préférences généralisées, le maintien du 
FED à l'abri aes fluctuations du système monétaire international 
et la sauvegarde, malgré l'élargissement de la Conmunauté, de 
l'acquis comTiunautaire et des principes de l'assuciationo 

Enfin, 1 'orateur note .avec satisfaction que cette année la 
, 1 t" ·l • • ~ ' reso u 1on né s.(; llmlte p'1.s 2-.u p:>.-_s8nt c·t r:.ons.r:crc Ttn deuxieme·mJ.et aux 

préoccupations de denaino Il souhaite qu'elle soit adoptée à 

l' unanirJ.ité .. 

(Applaudissements) 

CPA/143/2 /rév. 



- 14 -

!'1., NOB' ( supplfant r'io Sc2.rdacci one) r:'-ppelle qu'il participe -
pour la pre"'~.ière fois 3.UX t::::'s.v~ux de.; la Corj_f{rence et il dit 0..lors 

sEl reconnaissance è I1., ii..r1.l~ng:::tud pour son rapport clair 8t conplet" 

Un passage i~port~nt de cs rapport est consacr6 à 

~, la possibilité de d~vslopper l 1 industriulisation des E.,AoMoAo 1 à con­

dition qus s'ouvrent pour ceux-ci de vastes ~archés et que des cou­

rants d' exportatior.:. s' été.l.blisseüt c.u départ d0s pays en voie de d8ve .... 

loppcment., 

i 1 

Souligno.nt l' ir:1portn.nce de 1' o.pprovisionneraent énergétique dos 

pays de la Cor.J.:J.uno.uté, !JI., Noè Gstir.le que, duns le cadre d 1 une pro­

gro.r.Lmc.tion globale, les états associés, où l' É':nGrgie éle~trique 

peut être produite à b2s prix, pourro.ient contrï·ouer à la couvert'lire 

de besoins inporto.nts., 

Il ne s 1 agit peut-êtr8 po.s là d: une solution j_r.tiJédio.te, nais le 

sujet devrait être .:-!.pprofondi rapideuent j non ELns tenir coL.1pt·J des 

incidences de l ~opération sur d 1 .~J.utrt:s St~Cteu:rs qu.,.:;: 1 1 on songe o.u 

volume ·dos inport~tions ~ctuclles de r~t~ole 1 

D 1 autre purt, on prévoit quç, duns quclqu.0s ünn(:es ~ les Eto.ts­

Unis ne suffiront plus à satisfc:.ire les de~LlCU'ldes en L1o.tière d 1 anri-­

chissen8nt de 1 1 uro.ni ur.1., et déjà les Pr;,ys-Bas ~ l' L1.llenagne et la 

Grande-Bretagne effectuent des invt::stisseGents dans ce doLlaine.. N 1 y 

,aurait-il pas là uussi un0 possibilité d'industrialisation des 

B 0 .i:. 0 lVl 0 .11. 0 ? 

Des tro.vo.ux prépo.ratoires devrai0nt 0tudier les r0ssources 

hydro-~lcctriquos (l_tJ ces p!lys et le coût du Kwh p:::..r rapport à la 

distance à pnrcouriro 

Cette double forue d'industriG.lisation pourrait 8tre un des 

facteurs clétsr:Jieants du bien-être t~J.nt d2s p2-:vs o.ssoeifs Qhti des 

p:1ys de la Coul:lu...'J.-s:::.uté o 

(~audissencnts) 
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Des délibérutions de la Conférerice, le Cheik EIDYA, pr~sidcnt 
·, , 
· en exerclce du Conseil d'as'sociation, éJ:;rouve un duuble sentiment : 

la foi, deVé..LDt 1 1 lUlL:.Ll.i.ai tf O.VeC laquelle les :memore.S ont 8X];;rimé leur 

confiance dar.l.s i' é1venir de l' associJ.tion, l' i.::J.quiétude, po.rce que 

~ 

1 ' 

~ 

:' 

i· i 

une zone d 1 ombre, E:ntouro.nt cert~J.ins éléments importa.nts, empêche de 

voir quelle sera son évolution. 

Certes, l' orc.teur est conscient de l' iü.L_pvrt:mce qu'il faut 

attacher u. ld volonté corrŒlUile qui s'est exè.rim6e de sauver l 1 acquis. 

l, 1 orateur reJ.üL;rcie le ra}J.t:JOrtçur qt~i, dev.Jl1Çilllt le J!résent, a 

eu 1 1 audace de J!ropos8r une t:J~:::ilwle de solutior1s .J•JUr 1' o.venir. Celles­

ci devruient fournir a tous une c..bond.antE:: :rr~.:~tièrç à réflt;xion. 

Il re11ercle e.r1sul te J.,_. .uer...ietu, qul -.:.. fou.rni un eX_i:JOSé concret 

et C01l.iJlet dt: 1,_;_ situi.ltiur.~. ~ctu.8lle .. ulVers orateurs ont wis l'accent 

sur les 1,roblemss l8s l-'lus }!r~occuyêillts, mais en g::1rda11t toujours 

l' OJ!tiruisme qul l-'eut, seul J!c;r:U.H:)ttre de lc:-s rt..soudre o r.. •• l'l 1 Diaye a 

reconLu que 1' entrèt- G_ç la Gr._u1de-J3reto..gne d:.:u:1s la Communauté cons­

ti tuo.i t un0 J:J8rsj;'ecti ve heureuse et .i:'._,urr.J.i t wême nccroître la cohé­

sion du continent africuin. 

A lV1. Herkhouwer, qul u. rE.::gr"-' tté j_c.:._ volonté de: 1Juissance mani­

festée l!u.r ce.rtu.i.ns .LtGts ~ _l. 'orc.teur rffond que ces yréuccupo..tions 

sont hnbltuellew~nt abs~Ltes de ~'n~sociation. La Convention de 

Yaoundé Cùnsti tue, d:::lns son domo.ine .::.-rovre, un exeiDple de coopéra-

tl on entrb ~~~s dbvelo~~~s et ~~ys en voie de develo~pement. ~. Briot 

a a.l.!~uyé les yro_t->ositions du r::l.J!.J!Ortt:;ur en les complétant :pc..r d'inté­

ressantes SUt)@,cStions concreteso 

Apres les _I.Joussées de fievre q_ui c-.:,.:c"~ctèrlsent actuellement ln 

crlse de croiss ~~nee du. monde, les yays yo.uvres seront à même de 

contribuer .i!j_einellJ.c::nt a l' éy_uilibre, puis nu dévelo1Jpem8nt économique 

et social gbnfral. 

CJ:-'A/143/2/rév o 
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M. Dewulf a relevé certaines lacunes du rapport d'activitéo 

Celles-ci étaient nalheureusenent inévitables~ les données statis­

tiques sur le cor.JJ;jerce extérieur des états africains situés en zone 

de libre échange faisant souvent défautQ Mais, l'an prochain, l'on 

disposera du recul nécessaire pour faire figurer dans le rapport 

d'activité des élér1ents relatifs à l'industriali$ation des E1ll1A~ 

ce qui peruettra une int~ressante discussion. 

M. Sidia remercie les autres orateurs dé leur contribution aux 

d~batsc Il transnettra leurs réflexions au Conseil~ 

L'orateur dit combien il a a~préci6 les efforts déployés par 

M. Glinne, dans son document de travail sur la coordination de l'ac­
tion des 24 états' pour enm!.'ler -l!BXarle,P. d 1 un problène 2UX multiples .f!.3:CetteSe 

L8s E.AJ.VIA ont intérêt à demand8r une application aussi large que 

possible du protocole n° 5~ relatif aux consultntionso L'orateur 
exprime 1' espoir que la Cor.:ITJuns.uté utilisera de façon plus régulière 

les ooyens que lui offre ce protocolao La coordination n'occupe peut­
être pas toujours, dans les pr&occupations les responsables de la 
poli tique des Cor1mu.nautés, de ses .états men bres ou des _n.ssociés) 

la place qui devrait lui reve1:1iro Une G.LÉ:lioration dos procédures 

peut encore Btre rechcrch~e: nais elle n'aura des résultats concrets 

que dans la mesure o~, sur le plan de la politique 6conomique, les 
poin-Ls de vue pourront être ffiicux harnonis~se 

(~audissoment~) 

CPA/143/2 /rév o 
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~iprès avoir trct::lSLis à So_ I··njest{: ln Reine, nu gouvernenent et 

au peuple des Pays--Bas le nes sage d 1 a~J.i tié du PrGsident de la Répu­

blique du Zaïre, tlo NZONDOI"'YO. dÉclare que sa délégation a étudié 

avec beaùcoup d'attention le septièse rapport du Conseil d'association 
ainsi que le rapport de I-1 o Arnengaud q·u.i cons ti tue un docl.lDent 
complet_ et riche en r(::DSGignC;~e:nts .. 

Il y a deux problèmes dont le d616g~& du Zaïre tient à entretenir 
particulièrenent la Conf(rence parle:rJentaire .. Il s 1 agit d'abord de la 

crise monétaire., Li orate·ur se d&clare heureux des efforts accomplis 

en vue de son dénoueo.ent, nais deplore que les pays en voie de déve­
loppement aient été tenus à l'écart des assises où ont·été prises: 
des décisions eng.'lguant J. 'avenir du ro.onde entier .. 

lance un appel aux pays de la ComBunauté qui font partie du groupe 

des Dix pour qu'ils fassent part à cet organiswe de leur revendica­
tion légitine de participer à ses délibérations~ 

L'orateur souligne, en deuxiène lieu, que les E1l.M.A sont sensi­
bilisés par les hésitat1ons dont les pays de la CoEoE., font preuve 

en ce qui concerne les investissenents dans les pay-s en voie ede déve­
loppement. Il n:est pas convaincu par les &rguments avancés pour 
justifier cette méfiance o Il· rcconnnît . ., tout~.::fois, qu 1 un effort -partlcu.J.ie:' 

doit être fait pour gagn\-:;r la ccL.f::_ance des investisseuJ:."'S. -· _ .. _.:... .. ~ _____ .. 

Tha neilleure solution réside dans l'adoption du système des investisse­
ments mul tinationo..ux qui? tout en garantissant la sauvegarde de 1 tin-· 
dépendance national8 des pays bénéficiaires~ est de naturs à écarter 
les appréhensions des investisseurs"' 

(Applaudisseuent~) 

CPA/143/2/rév. 
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rvi e riohar1::-led Isnail KARIN reo.ercie le gouverneEJ.ent des Pays­

Bas de son hospitalité et salue la prochaine accession de l'Ile 

Haurice à la Convention de Yaoundé. Il se félicite de l'intér~t 
manifesté par les pays de l'Est africain à l'égard de l'asso­

ciation. 

Le gouvernel::J.ent sor.1alien accorde une grande importance à 

l'intensification de la coopération entre pays européens et 
africains. Il a préparé un progr~mne de développement qui, davan­

tage que les précédents, fait appel au potentiel humain, tecbhi­
que et écononique du pays. 

L'~rateur se réjouit de la mise en oeuvre du troisième FED 

dont les efforts devraient porter en particulier sur le secteur 
agricole, sur la forsation technique, et sur la corn1ercialisation 

des produits. Il espère que de nouvelles forEJ.es de coopération 

pourront être trouvées avec la Somalie. __ Oc p::ys sou~~:: .. i terr;.i t pôu­

voir, en outr~:=:, di.sj'!oser dd d.é:bouch-~ s plus ieport:nts pour ses 
produits. L'iniiustr:ii"lis:o.tion d8vr .... Lit p~;rnettr,:_; de mieux 1.::.tiliser 
les r0ssources nnüt~r,~lles du p01.ys qui a procéd& ;} __ des recherches 

t;t;.olo.gique-s ,tr~~ s fruc tueuses o 

Après avoir souhaité que l' élargisse:'lent de la Comr1.unauté 
ne remette pas en cause les intér@ts des associés actuels, 
MJ'1oho.n.ned Ismail KD.hin se déclare heureux de constater le 
succès de la réunion annuelle de l~ Conférence. 

(Applaudissenents) 

CPA/143/2/rév .. 
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M. SISSOKO remercie au nom de la délégation du Mali le rap­

porteur pour son excellent tr~vail. Il d&sire surtout concentrer 

son intervention sur la question posée par M. Bermani. En réalité, 

cette uestion est un défi. L'orateur rappelle que M. Bermani a 

demandé à être éclairé sur la destination des aides actuelles et 

futures de la Communauté. Il a m~me dit qu'il avait büsoin de cet­

te réponse pour faire face à l'opinion publique de son pays. Si 

M. Bermani n'obtenait pas de réponse sur ce point, il pourrait en 

tirer des conclusions fâcheuses pour la politique d'association. 

M. Sissoko estime par conséquent de son devoir d'essayer de répon­

dre clairement sur ce point. 

Il rappelle que lVI. Bermani a fait allusion à ses cheveux 

blancs~ En Afrique, les cheveux blancs sont considérés comme un 

grand privilège, car ils témoignent de la sagesse et de la science 

de celui qui les porte. Les africains ont bien saisi le sens de la 

question de M. Bermani. L'orateur voudrait le rassurer sur ce 

point. En réalité, M. Bermani veut que les aides soient efficaces. 

L'orateur indique que c'est justement le cas, car ces aides béne­

ficient à l'ensemble des populations~ 

Certes, il y a des états africains qui sont caractérisés par 

des mono-cultures ou par des situations de quasi mono-culture. 

Toutefois, à la différence des pays de l'Amérique latine, ces pro­

ductions ne sont pas dans les mains de grands propriétaires féo­

daux, qui écrasent et exploitent la population locale. M. Sissoko 

estime que ce point devrait 8tre souligné, car l' J~merique latine 

demande aussi des aides et des interventions de la part des pays 

industrialisés. En Afrique, la situation est tout autre. Les pro­

ductions en question sont aux mains de cultivateurs ou d'institu­

tions ayant pour but le bien collectif. M. Bermani peut donc ~tre 

rassur~ sur ce point. Les mono-cultures ~taient un h~ritagP n~fAR~ 

te d'un passé r~volu. Peu â peu elles deviennent un triste souve­

nir, car les Africains essayent de diversifier leurs économies. 

La résolution contenue dans le rapport de M. Armengaud souligne 

par ailleurs les voies et Doyens de cette diversification. En tout 

~tat de cause, si mono-culture il y a, ce n'est plus comme dans le 

temps, a une époque où ces mono-cultures ~taient le fait de privés 

à l'avantage d'une métropole lointaine. Que JVL Bermani soit ras su­

r~. Les Africains sont tr~s vigilants à l'~gard du danger. 

CP.ù./143/2 rév. 
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du néo-colonialisme. rour le moment, cette viBilance. n 1 a pas encore 

été suivie de verltables chocs, car on a quand même fait preuve 
d'une certaine finesse. l.Jes Afrlcains sont néanmoins là, conscients 

et vigilants et ils sauraient certuinement réagir si ce donger devait 
' 

se manifester sur le i:Jlan concret. 

(Applaudissements) 
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1~1. AR:Jilil~GAtJD, rapporteur, remercie tous ceux qui ont 

contribué au débat, les problèmes de 1 1 association concernent 

la Cc~nunauté européenne, lQ CoiT~un~uté élargie, les associés 

d' auJuurd 'hui et ceux de den1ain. Il 6St naturel que les solu­

tions J:JI'O..t!osées aient :fU être difJu:-cemlllE:nt r?-.1 .. <prr~ciées, Ii~ais celles 

qui ont été retenues sont le ré sul t;-~~t di un conlpl"'omis. Il appar­

tiendru aux ~uropéens de ~odifier cert~iDes de leurs fa~ons de 

1-ienser, et Ile l!as fnlre prévaloir des considérations mercantiles. 

1~1. Berm.o.ni a 1JOSé 1..me questi0n délicate, o. laquelle 

iv1.. dissoko a rêJ!ondu .avec humour et pertinence, 

1v1me lot ti a reJ:?roché a l' oro.teur de ne pas êt.iJprécier le 

risqu.e de voir l'· burope et 1 'Afrique verser dans le communisme. 

C'est évidemment ·.J une question d 1 ~li>proche, qui n 1 est pas la même 

selon le point de vue choisi nu départ. 1v.Lme Iotti est communiste, 

l'oruteur ne l'est I;c.s et il co11sidèr8 normo.l qu'il y ait diver­

gence de vues a ce suJete Il convie11.t en tout cs.s que l'Burope 

conserve son sens de l'humanisme, faute de quoi, les hfricains 

refuseront Qe coopbrer avec elle. ~uunt à l~ citatlon de Lénine, 

..L'orateur iüslste sur sorl uuthc:ntici t8 et il r0_J:.;pelle que tout 

co:mme ses collègu~s COllilllunistes, il l~ fg~tleüHjllt lu queJ..g_ues textes 

marxistes. 

l.J' oro.teur remercie tout .tJ&rticu.1l~;r~vnh:;nt les C'Ollègues 

africains J!Our leur apport a.ux tro_v.j_ux ce l.èJ Con18rerJ.ee et expr:Jme 

1 1 espoir que t~;;s rGsul t:J.ts de c.es tr,~~vaLLx 1.J~_issent aJ:-'a.isc;r les 

inquiftudes de tous lçs Africains et donner élUX Europeens des 

raisons valables pour avoir bo:nne conscience . 

Cl'li/1Li-.?/ 2; r:fv . 



••• ! 

·- 22 ...... 

Mo le PRBSIDENT renercie ho ~rmengaud, dont 18 rapport fournit 

la preuve d'une connaissnnce approfondie tant des problènes de l'asso­

ciation que des peuples qu'elle unit.~ 

La teneur du rapport et le niveau élevé du débat nous pernettent 

·J.ienvisager l'avenir avec confinnce et optinisneo 
(~a~d~.?-~I?·~~~~ê_) 

Le Président déclare clos le débat généralo 

La Conférence adopte la proyosition de résolution contenue 

dans le rapport complémentaire de Ho Armengaud sur le B'eptiè'·'.·3 rap­
port annuel dtactivité du Conseil d 1 Associ-3.tion_ 

0 

Sur proposition du _rR~SIDEfi~> la Conférence décide d 1 interrom· .. -

pre ses travaux et de les reprendre demain) vendredi '14 janvier 1972i 

à 9 h. 30 0 

La séance est levée à 18 ho . '· 

CP.ii./143/2 /révo 


